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Le centre droit se fissure et coule le bonus d’unmilliard
FORMATION • AuNational, l’alliance née en commission avec le PS explose. Lamajorité des PDC et PLR vote le crédit de l’exécutif, plus restrictif.

PHILIPPE BOEGLIN

La vérité d’hier n’est pas forcément celle
d’aujourd’hui. Les conseillers nationaux
membres de la commission de l’éduca-
tion en ont fait l’expérience hier lors des
débats sur le crédit d’encouragement à
la formation, recherche et innovation
pour 2017-2020. Le consensus qu’ils
avaient forgé en commission, allant de
la gauche au PLR, s’est totalement liqué-
fié au plénum. Il a emporté dans sa
chute la hausse d’un milliard de francs
qu’il voulait injecter au projet du
Conseil fédéral. L’enveloppe en reste
donc à environ 26milliards.
«Cela nous désespère de voir que le

parlement choisit d’économiser dans le
secteur clé de ce pays», a réagi à chaud
le Vaudois Fathi Derder (plr). Un peu
plus tôt, son coreligionnaire Christian
Wasserfallen (BE) avait vainement
lancé un appel durant les débats:
«Faites s’il vous plaît un effort! Nous
n’aurons pas de formation et de re-
cherche fortes si nous ne lui fournissons
pas les moyens nécessaires.»

Christine Bulliard-Marbach (pdc,
FR) en a mis du sien. «Il n’y a qu’une
chose qui coûte plus cher que la forma-
tion, c’est l’absence de formation. N’ou-
blions pas que la matière grise, c’est no-
tre pétrole.» Sans succès.
La cause de l’échec ne doit pas être

cherchée bien loin: une majorité des
élus PDC et PLR n’ont pas soutenu leurs
collègues de parti de la commission de
la science et de l’éducation. Addition-
nées à celles de l’UDC, leurs voix ont sa-
bordé les trois principales augmenta-
tions proposées pour la formation
professionnelle, les Ecoles polytech-
niques fédérales (EPF) et les universités
et hautes écoles, dotées chacune de
quelque 300millions de francs.

La frilosité des libéraux-radicaux ne
manque pas d’étonner: leurs quatre
membres de la commission se réclament
en effet de tendances plutôt différentes.
On aurait donc pu en déduire que l’har-
monie trouvée par le Vaudois Fathi Der-
der, Hans-Ulrich Bigler (ZH), Christoph

Eymann (BS) et Christian Wasserfallen
(BE) allait suffire à convaincre la grande
majorité du groupe. «Le PLR a agi en tant
que garant de la santé des finances fédé-
rales, ce qui est compréhensible. Mais je
trouve dommage de faire de la politique
avec unemachine à calculer», lâche Fathi
Derder.

Un feuilleton similaire s’est joué au
sein du groupe PDC. Là aussi, la majo-
rité des conseillers nationaux n’a pas
suivi les recommandations des quatre
démocrates-chrétiens siégeant dans la
commission de l’éducation. «Il ne faut
pas y voir un signal contre la formation
et la recherche.Mais les économies vou-
lues par le Conseil fédéral dans son pro-
gramme de stabilisation prévalent», ex-
plique Fabio Regazzi (TI).
Les partisans de l’orthodoxie finan-

cière ont fait valoir que le domaine de la
formation, recherche et innovation bé-
néficiait déjà d’une croissance annuelle
des dépenses de 2%. «Avoir de l’argent
sur son compte en banque ne constitue
pas un gage d’intelligence ou de réus-
site», a lancé en plénière Peter Keller
(udc, NW). Contrairement au PLR et au
PDC, l’UDC a proposé à maintes re-
prises de raboter l’enveloppe soumise
par le Conseil fédéral. Mais elle s’est re-
trouvée totalement isolée.
A gauche, les justifications finan-

cières avancées par le PLR et le PDC lais-

sent Jean-François Steiert (ps, FR) per-
plexe. «C’est plutôt une question de prio-
rité. Les mêmes partis consentent à des
largesses fiscales salées dans la réforme
de l’imposition des entreprises ou relè-
vent le budget de l’armée.» Le Fribour-
geois voit un arrière-fond idéologique
dans l’attitude d’une partie du centre
droit. «La droite dure veut isoler la droite
pragmatique. Pour beaucoup, l’alliance
trouvée en commission entre le PS, le
PDC et le PLR était inacceptable.»

La commission avait en effet relevé que
les 2% de croissance annuelle du budget
ne suffiraient pas à couvrir les besoins,
qui augmentent également. «On attri-
bue sans arrêt de nouvelles missions à
nos institutions. Par exemple, les EPF
doivent explorer les technologies pro-
pres (cleantech), le «Big Data» et la mé-
decine personnalisée», souligne Chris-
tine Bulliard-Marbach. Les cantons
étaient eux aussi intervenus, en vain. Le
Conseil des Etats pourrait leur prêter
une oreille plus attentive. I

«Cela désespère de voir que le parlement
économise dans le secteur clé de
ce pays», a réagi Fathi Derder. KEYSTONE

IMPOSITION DES ENTREPRISES

La discussion sur les
dividendes est relancée
L’imposition des dividendes
pourrait faire partie du compro-
mis sur la 3e réforme de l’imposi-
tion des entreprises. Le Conseil
des Etats en a fait hier, par
22 voix contre 20 et 2 absten-
tions, une condition pour un ral-
liement au concept basé sur les
intérêts notionnels.
Le dossier retourne au Natio-

nal. Celui-ci se prononcera une
ultime fois mardi avant qu’une
conférence de conciliation ne
planche sur un accord. A moins
que les députés ne se rangent à
l’avis des sénateurs.

Les deux Chambres ne se sont
pour l’instant pas encore mises
d’accord sur deux points impor-
tants de la réforme qui vise à
remplacer les statuts spéciaux
décriés au niveau international

par de nouveaux allégements
fiscaux.
Le National tient à inscrire

dans la réforme unmodèle d’im-
pôt sur le bénéfice avec déduc-
tion des intérêts notionnels, qui
serait facultatif pour les cantons.
But affiché: ne pas pénaliser les
sociétés préférant recourir à l’au-
tofinancement plutôt qu’au cré-
dit externe. Le Conseil des Etats
s’est refusé jusqu’ici à le suivre,
faute de contrepartie.

La dernière divergence porte
sur l’ampleur du coup de pouce
à accorder aux cantons pour
affronter la facture de la ré-
forme. Le Conseil fédéral, suivi
par le National, propose que
Berne éponge la moitié des
pertes fiscales, soit un milliard
de francs. ATS

EN BREF

BÉTON SUR LES VOIES CFF

Deux hommes condamnés
Deux hommes de 21 et 26 ans qui avaient placé des
plaques de béton sur la ligne CFF à grande vitesse entre
Berne et Olten en 2014 ont été condamnés hier à Soleure.
Le premier écope d’une peine ferme et le deuxième
a obtenu le sursis. ATS

ORDRE D’ABATTRE DES LOUPS

Autorités grisonnes épinglées
Les autorités grisonnes ont violé le principe de proportionna-
lité en ordonnant l’abattage de deux loups l’hiver passé.
Elles auraient d’abord dû mettre en œuvre d’autres mesures
pour éloigner des habitations la meute du Calanda, selon
la justice administrative. ATS

NEUCHÂTEL

Fuite de gaz à Microcity
Une fuite de gaz hier matin dans un local hermétique-
ment fermé du bâtiment de l’EPFL à Neuchâtel a entraîné
le bouclage d’un large périmètre dans le quartier
de Microcity. Personne n’a été intoxiqué. L’incident
a perturbé le trafic pendant plusieurs heures. ATS

PRÉVOYANCE VIEILLESSE

Effets pervers du temps partiel
Les femmes qui travaillent à temps partiel ne devraient
pas descendre sous la barre des 70%. Souvent, elles
ne réalisent pas à quel point leur prévoyance vieillesse
sera insuffisante, met en garde la Conférence suisse
des déléguées à l’égalité (CSDE). ATS

La Patrouille suisse a vécu aux
Pays-Bas son premier accident
AVIATION • En entraînement, un Tiger F-5E s’est abîmé hier dans un étang
de Frise après avoir touché un autre appareil de la formation helvétique.

SANDRINE HOCHSTRASSER

Deux avions de chasse de la Patrouille suisse
se sont heurtés hier après midi lors d’un en-
traînement aux Pays-Bas. Les six Tiger F-5E de
la formation de vol acrobatique se préparaient
pour un show aérien organisé aujourd’hui à
Leeuwarden (Frise), au nord du royaume,
quand deux d’entre eux se sont touchés.
L’un des deux appareils s’est abîmé dans

un étang. Plusieurs spectateurs ont pu filmer
au loin la carcasse en feu, sous un ciel ra-
dieux. Le pilote a pu s’extraire à temps en ac-
tionnant son siège éjectable. «Il ne souffre
quede légères blessures», a confirmé le com-
mandant des Forces aériennes Aldo Schel-
lenberg, devant la presse hier soir à Berne.

Aucun blessé
Le second pilote a pu garder le contrôle

de son appareil et atterrir 20 minutes plus
tard. L’accident n’aurait provoqué aucun dé-
gât matériel sur place, selon le commandant
de l’armée de l’air, ni aucun blessé parmi les
spectateurs. «Les démonstrations de la pa-
trouille n’ont jamais lieu au-dessus du pu-
blic», a-t-il souligné. Quant à la valeur de
l’avion parti en fumée, «elle était déjà com-
plétement amortie», a relevé Pierre de Gou-
moëns, adjoint du commandant. «Ces appa-
reils ont déjà plus de 40 ans de service.»
Reste à connaître la cause de cet acci-

dent, le premier depuis la création de la

Patrouille suisse en 1964. Que s’est-il passé
avec les avions – ou les pilotes – de la
Patrouille suisse, «ambassadrice de l’ar-
mée», dont la mission est de «démontrer le
savoir-faire, la précision et le haut niveau
de préparation» des Forces aériennes
helvétiques? Les responsables militaires
n’étaient pas en mesure de répondre à
cette question hier soir. Une enquête a été
ouverte et une délégation comprenant des
représentants de la justice militaire ainsi
que des experts techniques de l’armée de
l’air se rend sur les lieux ce matin, a pré-
cisé M. Schellenberg.

Aumoment de l’accident, les deux avions
effectuaient une «manœuvre de routine,
sans contenu spectaculaire», a-t-il expliqué.
Sans révéler l’identité des deux pilotes, le
commandant a noté qu’ils étaient expéri-
mentés. «L’un avait plus de 1250heures de
vol. L’autre plus de 2000.» Les membres de la
patrouille sont tous des pilotes militaires
professionnels ou des contrôleurs aériens de
Skyguide.

La participation suisse au show acroba-
tique d’aujourd’hui aux Pays-Bas a été an-
nulée. L’armée suisse ne se prononce pas
encore sur les prochains engagements de
la patrouille. «Nous sommes en situation
de crise», a noté le chef de l’armée de l’air.
Les pilotes sont censés se produire dans
moins de dix jours à Meiringen (BE). Ils
doivent s’entraîner également ce mois à
Payerne et à Bellechasse. Et ils sont atten-
dus pour la clôture du Festival de jazz de
Montreux mi-juillet.

Que va devenir la patrouille?
Répondant à une question

d’un journaliste, le commandant
a estimé hier soir qu’il était trop
tôt pour spéculer sur les consé-
quences de cet incident sur l’ave-
nir de la Patrouille suisse. Pour
rappel, le conseiller fédéral Ueli
Maurer avait remis en question la

pérennité de cette formation il y a plus de
trois ans, estimant qu’il n’y aurait à l’avenir
plus d’avions pour «faire du folklore».
Toujours hier, un drone de reconnais-

sance des Forces aériennes a dû effectuer un
atterrissage d’urgence à Emmen (LU) en rai-
son d’un problème technique. Personne n’a
été blessé et le drone a subi des dégâts super-
ficiels, a indiqué le Département fédéral de
la défense. I

Plusieurs spectateurs ont pu filmer au loin la carcasse en feu, qui s’est écrasée lors d’un entraînement aux Pays-Bas. DR

«Jamais les vols
n’ont lieu au-dessus
du public»

ALDO SCHELLENBERG


